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Bulletin n° 119      Décembre 2022 

Cultivons la maison commune  

Noël approche. C’est le temps des enfants. Nous avons reçu beaucoup de photos de nos projets. 
Nous les joignons à ce bulletin. Quelle joie d’y voir des enfants studieux, défiler en uniforme ou tout 
simplement jouer dans la cour ! Un énorme défi éducatif incombe à l’Afrique. Trop d’enfants y sont laissés 
dans les rues ou laissés pour compte. 

Partout dans le monde, beaucoup trop d’entre eux n’ont pas la possibilité de choisir le type de vie 
qu’ils aimeraient. Or l’éducation représente un moyen de développer ses talents et de s’orienter vers une 
existence meilleure. Tout est important : l’expression orale et écrite, les activités artistiques et culturelles, 
ludiques et adaptées à chacun, comme nous pouvons le voir dans les ateliers. Des valeurs-clés sont 
transmises dans ces Centres : la persévérance, la fraternité, l’engagement. Il s’agit de donner aux enfants 
le goût d’aller au bout d’eux-mêmes, du travail bien fait, de mettre en œuvre leurs rêves, mais aussi de 
mener des projets communs, dans des actions qui ont et qui donnent du sens. 

Ce sens, c’est aussi celui de la nature à protéger en utilisant des produits adaptés à l’écologie ou 
en mettant en œuvre des cultures innovantes comme nous avons pu le voir dans les bulletins précédents. 
Trouver les moyens de mieux produire en respectant la terre, ses besoins, voir ce qui est le plus adapté, 
donner un vrai travail aux gens, voilà de vrais défis.  

A.I.M.E.R. soutient ces projets depuis très longtemps avec constance et sérieux. Nous recevons 
régulièrement des comptes-rendus d’activités qui nous montrent à quel point le progrès est possible 
quand les gens sont aidés ou accompagnés. De même lors de nos visites sur place, nous découvrons avec 
joie la volonté et le courage qui animent les responsables de projets.  

A tous, nous leur souhaitons un joyeux Noël. Nous vous souhaitons, chers donateurs, chers amis, 
un heureux Noël également en ces temps difficiles. Merci de votre aide. Merci pour nos enfants. 

 
                                               Jean-François PETIT 

 
 

Dans ce bulletin : Grand dossier de Noël par Colette Menguy 
Noël, lorsqu’on prononce ce mot des étoiles brillent dans les yeux des enfants, de tous les enfants. Une 
nouvelle fois, A.I.M.E.R. a voulu donner la parole à des enfants : de belles histoires mais aussi des récits 
plus graves. Des témoignages qui, nous l’espérons, vous permettrons de vous rendre compte du 
magnifique travail effectué auprès des enfants dans les foyers.  
 
 



 

Au Burkina-Faso :  Abob 
Justin Kaboré 16 ans, « Je vis à Ouagadougou à l’orphelinat Be Sida. Un souvenir de 
Noël qui m’a marqué. C’était le 25 décembre 2020, nous sommes invités à une grande 
fête « arbre de Noël » organisée par l’archidiocèse de Ouagadougou pour les enfants 
de la ville notamment ceux de plusieurs associations. A 10 heures un minibus est venu 
nous chercher pour nous amener à la cathédrale. La grande salle des fêtes était 
joliment décorée avec un grand arbre de Noël, il y avait aussi de la musique, des 
enfants dansaient, des jeux de lumière partout. On nous a servi à manger du gras avec 
de la viande et quelques repas locaux comme du Gonré, Babenda…  et des boissons 
non alcoolisées. …. On nous a annoncé que le père Noël allait distribuer des cadeaux 
à tous les enfants… Le père Noël a dansé avec nous. La fête terminée le minibus nous 

a reconduit à l’orphelinat.  Pour moi c’est un très beau souvenir que je n’oublierai jamais car j’ai eu des 
cadeaux et eu la chance de saluer le cardinal. »  
 

« Je me nomme Kaboré Kader et je suis élève de 5ème à l’orphelinat Be Sida. Je vous 
raconte un événement qui m’a touché et que je garde en souvenir : c’était le samedi 
31 décembre 2019 et le dimanche 1er janvier 2020. Le samedi 31, je suis allé au grand 
marché de Ouagadougou pour m’acheter des vêtements et de jolies chaussures. A 
22 heures, avec mes camarades nous avons organisé un show (soirée dansante). 
Nous avons acheté des jus, de la viande, beaucoup de choses. Nous avons cuit nos 
repas. A 23 heures tout était prêt et nous avons mangé et bu. On était tous rassasiés. 
A minuit nous entendons le bruit des pétards et des feux d’artifices pour annoncer 
le 1er janvier 2020… Le 1er janvier vers 6 h du matin je me réveillai, je fais ma toilette 
et je porte mes plus beaux vêtements. Je sors et je pars dans les maisons de certaines personnes et 
quelques membres de ma famille pour leur souhaiter une bonne fête du nouvel an. A 17 heures, fin de la 
fête. Je suis content car j’ai bien mangé et me suis bien amusé. Je garde toujours de belles photos de la 
soirée comme souvenirs ». 
 

Toujours au Burkina-Faso : Sabou 
« Je m’appelle Sore, je suis un enfant qui était en classe de CM1 et en situation très 
difficile. J’avais une vie normale comme tous les autres enfants de mon quartier 
jusqu’au jour où ma mère fut accusée de sorcellerie. Ce jour, ma mère et moi étions 
en train de manger quand trois hommes et une vieille dame entrent dans la cour. La 
vieille dame montre ma mère et dit « c’est elle qui a volé l’âme de l’enfant qui est 
mort il y a deux jours ». Du coup, les hommes ont embarqué ma mère de force, l’ont 
bastonnée sans qu’elle puisse se défendre. Le comble est que mon père croyait cette 
histoire de sorcière et n’a pas essayé de la défendre. J’étais choqué, je me suis mis à 

pleurer... L’idée m’est venue d’aller à la recherche de ma mère. J’ai erré pendant plusieurs jours dans la 
nature. Puis, un camarade de classe m’a amené chez lui où j’ai pu manger. Il m’a aussi parlé de l’association 
Union d’Enfants de Sabou et m’a accompagné au Centre. Les enfants m’ont accueilli et le responsable m’a 
donné une place au sein du Centre. Je suis bien nourri et soigné et j’apprends l’élevage. Je profite de ce 
témoignage pour remercier mes camarades et aussi les responsables du Centre. » 
 

A Madagascar : Les Enfants du Soleil 
Pour les enfants des différents Centres aidés par A.I.M.E.R, la majorité des meilleurs souvenirs sont liés 
aux activités pendant les vacances avec les animations organisées par les étudiants. Antoinette 15 ans se 
souvient d’un merveilleux souvenir. Elle avait 8 ans et se trouvait depuis peu au foyer. Un étudiant lui a 
remis un gâteau dans une boîte qui devait faire partie d’un excellent goûter. Antoinette n’en revenait pas. 
Elle est partie dans un coin et a commencé à manger le gâteau ! « Je n’avais jamais mangé une chose 
pareille » nous dit-elle ! Et petit à petit le gâteau a disparu… Antoinette riant aux éclats en avait toujours 
le goût dans la bouche. 
 

 



 

En Centrafrique : Souvenirs de Noël à La Voix du Cœur. 
Pour les enfants de la Voix du Cœur, Noël est l’un des temps fort, il commence 
quelques jours avant le 25 décembre et se termine à l’Epiphanie. Voici quelques 
témoignages 
Pour Moïse, 14 ans, « mes souvenirs de Noël, c’est d’abord les préparatifs. Sur une 
grande table à l’ombre d’un grand arbre dans la cour, mes 
amis et moi fabriquons des guirlandes avec les chutes de 
papier. Certains colorient des images : anges, étoiles… » 
Pour Wilbona Jesus 13 ans, « mes souvenirs c’étaient 
d’abord des répétitions, des sketches, poèmes, 

chants. Nous fabriquions aussi les personnages de la crèche installée dans la 
cour, nous la décorons… Des enfants externes viennent aussi nous rejoindre... » 
Pour un autre enfant : « j’ai gardé un très bon souvenir de Noël, c’est un moment 
où on nous a offert des jouets, des paires de chaussures, un repas, du jus. » 
 

Au Sénégal : Keur Aminata 
Elève de CM2, Collette  nous raconte son plus beau Noël : « le 24 décembre, les 
chrétiens se préparent à partir à l’église pour la messe de minuit. Après la messe, les 
gens rentrent chez eux pour dormir. Tôt le lendemain matin, Maman se lève et balaie 
la cour. Papa amène le sapin de Noël que nous décorons avec les ballons et des 
guirlandes. Je me prépare pour la messe de 9h30. Après je rentre à la maison. Maman 
et Papa distribuent les cadeaux. Maman sert le repas et toutes les femmes l’aident. 
Après on prend le dessert. Vers 16h30, on se lave pour porter nos beaux habits et 
pour demander des étrennes. Quelle belle fête. 
Jean est en CM2 également : « le 24 décembre, je pars avec mes amis à la messe de 
minuit. Puis, le lendemain, maman se lève pour préparer la cour et les filles 
commencent à décorer la maison et les chambres. Mon frère et moi allons au marché 
pour prendre les poulets commandés par papa et les portons à la maison. Les invités 
commencent à venir. Mon père me donne un cadeau : une montre. Il allume la 
musique et tout le monde commence à danser. Les femmes préparent les poulets, les 
font cuire puis servent le repas à tout le monde accompagné de jus et fruits. L’après-
midi, je porte mes beaux habits pour demander des étrennes à nos voisins, grands-

pères, oncles et frères. De bons souvenirs ».  
Benoît de CM2 : « Pour moi, la fête de Noël commence le 24 décembre. Après la messe 
de minuit toutes les personnes rentrent chez elles pour dormir. Le 25 décembre, filles 
et garçons se préparent. Les filles prennent leurs couteaux pour éplucher les oignons 
et préparer le repas. Les garçons prennent leurs couteaux pour tuer les cochons. Ils les 
lavent pour les préparer avec de l’huile et les cuire. Ensuite, ils les partagent et les 
servent dans les bols. Le soir, après le dessert, mon papa m’appelle pour me donner 
mes cadeaux : montre, chaussures, chemise. Je me lave pour porter de beaux habits et 
sortir pour danser toute la nuit. Après le matin, on nettoie la cour et on lave les bols. Un de mes meilleurs 
souvenirs de Noël ».  
 

A Haïti : Foyer de l’Espérance 
Viviane : « Noël, une fête que les enfants du 
foyer attendent toujours avec impatience 
chaque année et c’est l’un des meilleurs 
moments chez nous. Tout le monde se sent à sa 
place, même ceux venus de l’extérieur. Le père 
Noël distribue des cadeaux et il y en a pour tout 
le monde, même pour les autres enfants du quartier. Tous les enfants du foyer se 

sentent utiles et fiers. …Au menu, il y a toujours des danses, des poèmes, des chants, des jeux… sans oublier 
les mets succulents. Noël au foyer est extraordinaire et ces moments sont gravés en notre mémoire. Ils 
nous exigent à garder espoir, à croire que tout n’est pas fini, que tout n’est pas perdu… » 



 

En Colombie : Fondation Ponte en mi Lugar 
Alison : « J’ai passé de nombreux jolis Noëls à la fondation. Celui dont je me 
souviens le plus est celui où j’ai rencontré la dame qui paie mes études. Grâce 
à elle, j’ai pu poursuivre mes études dans une école. J’ai été heureuse de la 
rencontrer, ainsi que son mari et son petit garçon car ils m’ont beaucoup aidé 
en payant mes frais de scolarité. Ce jour-là, à la Fondation, elle et d’autres 
bénévoles ont apporté beaucoup de cadeaux, le plus beau étant qu’ils ont 
apporté des cadeaux pour les grands enfants. Habituellement, les gens 

donnent des cadeaux aux petits enfants mais pas aux grands. On nous a donné de beaux vêtements neufs, 
et nous avons aussi reçu un kit pour fabriquer des bracelets. C’était l’un des plus beaux Noëls de ma vie ». 
 

Maroc : Association Citoyen des Rues  
Najib est un enfant en situation difficile. Il a été parmi les premiers à rejoindre l’association en 2010 à 8 
ans.  L’association l’a accueilli et a décidé de l’accompagner sur le plan scolaire, social et familial. Elle lui a 
ouvert la porte pour développer ses compétences, ses capacités et ses talents. Nous fêtons aujourd’hui la 
remise des diplômes de Najib en tant qu’infirmier de santé mentale après avoir obtenu son bac en 2018 
et passé 3 ans d’études à l’Institut Supérieur des professions d’infirmiers et techniques de santé à Fès. Il a 
choisi cet institut pour contribuer à aider les enfants malades mentaux qui vivent dans des situations 
difficiles. Après 12 ans de travail continu au sein de l’association, Najib va entamer sa vie pratique et 
professionnelle pour aider d’autres groupes et enfants et continuer à diffuser le message du citoyen de la 
rue. L’histoire de Najib confirme l’efficacité de l’approche inclusive et pédagogique adoptée par 
l’association et son partenaire A.I.M.E.R. 
  

Au Yemen : Association Albaradoni 
La belle histoire de deux sœurs. Deux sœurs à Sana’a sont scolarisées dans 
deux classes différentes. L’aînée brillante à la surprise générale de ses 
professeurs a demandé à redoubler.  Convoquée pour justifier cette requête, 
elle a expliqué que leur mère avait absolument besoin de l’une d’elles chaque 
jour pour collecter des bouteilles d’eau vides en plastique en ville. Ces 
bouteilles représentent pour la famille une source de revenu nécessaire. 
Pour répondre à cette exigence de leur mère les deux sœurs souhaitaient être dans la même classe afin 
de se relayer l’une dans la rue, l’autre en classe pour ne rien manquer et suivre en binôme leur scolarité.  
 

A.I.M.E.R. est habilitée à recevoir legs, donations et assurances-vie. Si vous souhaitez recevoir le bulletin par internet, 
merci de nous communiquer votre adresse mail. Pour en savoir plus, visitez notre site : www.association-aimer.fr 
 

BON de SOUTIEN à envoyer à A.I.M.E.R. 

79 avenue Denfert-Rochereau – 75014 Paris / Tél. 01.47.53.02.21 / association.aimer@wanadoo.fr 

Nom :        ………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

Adresse :…………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….. 

Participation financière – montant :  ………………………………… € 

Un seul chèque suffit pour couvrir un don et/ou une commande de cartes ou de livres. 

Un reçu fiscal vous sera adressé pour les dons supérieurs à 10 euros, ouvrant droit à une réduction de votre impôt 

sur le revenu de 66 % du montant de votre don. Vous recevrez régulièrement le bulletin d’A.I.M.E.R. pour vous 

informer des actions en faveur des enfants. 
 

Dons en ligne sur notre site par paiement sécurisé (reçu fiscal adressé directement par HelloAsso) 
 

- Carte de correspondance : 1€ (port compris) – A voir sur notre site (cartes & bon de commande) 

- Livre de Dominique Lemay « Ils n’ont pas choisi les trottoirs de Manille », 12 € (port compris) 

- Livre de Serge de Beaurecueil « Mes enfants de Kaboul » 12 € (port compris) 

- Ouvrage collectif des associations A.I.M.E.R. et Constellation « L’eau » 10 € (port compris) 
 

DONS : en cas de virement bancaire, merci de nous communiquer - lors du premier virement ou changement 

d’adresse - vos nom et adresse, indispensables pour recevoir votre reçu fiscal.  

LCL Crédit Lyonnais – IBAN : FR30 3000 2004 8900 0000 5654 M96  BIC : CRLYFRPP 

http://www.association-aimer.fr/
mailto:association.aimer@wanadoo.fr


 

 


